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OBSERVATIONS SUR QUELQUES PLANTES 

Récemment introduites aux portes de tletz 



tJn botaniste qui descendrait à la gare de Metz et se 
rendrait à Monligny, en suivant la voie ferrée, serait 
certainement Irès-surpris de trouver sur son passage ♦ 
à quelques pas du Petit-Séminaire, un certain nombre 
de plantes qui n^ont jamais figuré, ni dans les Flores 
locales (1), ni dans les listes-supplémentaires, rédigées 
d'abord par M. le docteur Monard (2), el, plus récem- 
ment, par M. le docteur Godron (3). 



(1) Flore de la MoseUc, parHoIandre, 2« éd. Metz, iUî.^Fhrede 
iLorratae, par le docteur Godron, 2» éd. Nancy, 1857. 

(2) Indication de quelques plantes phanérogames etc. {Bull, soc. Hist, 
naU, X« cahier. Metz, 1866.) 

(3) Notice sur les exp/ora/tons hoianiques faites en Lorraine, de 1857 
« 1875, {Mém, Acod 5(«««^*- ^ancy. 1875.) 
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2 FLORE ADVENTIYE 

La présence de ces plantes, dont plusieurs n'appar- 
tiennent pas à la Flore de France, est due au voisinage 
des grands magasins militaires établis en ce lieu depuis 
1872. 

Nous avons vu répandre en effet à plusieurs reprises, 
sur les parties dénudées des talus environnante, la 
poussière qui s'était accumulée sur Taire des magasins. 
Or cette poussière renferme toujours une certaine 
quantité de graines qui se sont séparées, soit du bon 
grain, soit de la criblure, pendant les diverses mani- 
pulations que doivent subir de temps à autres les grands 
amas de céréales. Et, lorsque les conditions de saison, 
de température et d'humidité sont suffisamment réunies, 
€es graines germent, les plantes se développent, fleu- 
rissent, souvent même fructifient et procurent aux 
botanistes l'occasion d'étudier, dans toute sa fraîcheur 
et dans ses différentes phases de développement, une 
végétation exotique avec autant de facilité et peut-être 
avec plus de plaisir que dans le jafdin botanique le 
mieux entretenu. 

Notre intention, dans cette courte notice, est surtout 
de signaler, parmi ces plantes, celles qui paraissent 
devoir s'accommoder' plus facilement de leurs nouvelles 
conditions d'existence et de fournir ainsi la date précise 
de leur introduction dans notre Flore messine. 

Nous croyons devoir, tout d'abord, indiquer briè- 
vement la nature du sol sur lequel ces plantes se trouvent 
accidentellement transportées. 

On sait que le plateau qui s'étend entre les rives de 
la Moselle et de la Seille, depuis le pied du mont Saint- 
Biaise jusqu'aux portes de Metz, et dont l'altitude est 
d'environ 200 mètres au-dessus du niveau de la mer 
(30 ou 40 m. au-dessus du niveau de la Moselle), est près- 
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DU SABLON, 3 

que enlièrement formé par un dépôt de sable, à grains 
fins, rapporté par les géologues au diluviumdes vallées. 
Il se compose de couches plus ou moins irrégulières, 
entremêlées d'amas de cailloux de toutes dimensions, 
débris des diverses roches du massif central des .Vosges. 
On y rencontre également, quoique en moindre pro- 
portion, des fragments de fossiles jurassiques et de 
roches calcaires arrachées aux côtes qui dominent 
les bords de la Moselle. Ces couches sablonneuses, d'une 
puissance de 10 à 15 mètres, reposent sur les marnes 
moyennes du lias du côté de la Moselle et sur les 
marnes du calcaire à gnjphées arquées du côté de la 
Seille. 

Les eaux pluviales traversent rapidement des couches 
aussi meubles'et forment au contact des marnes étanches 
du lias une vaste nappe qu{ se déverse dans les petits 
étangs de Frescaty, de la Grange-aux-Ormes, de la 
Grange-Lemercier et de la Basse-Montigny, et donne 
naissance aux flaques d'eau croupissante qui couvrent le 
fond de la carrière de M. Mey, vis-à-vis de la nouvelle 
Rotonde des machines, au Sablon. Ces mêmes eaux ali- 
mentent les puits des nombreux jardins des deux 
communes de Montigny et du Sablon, et les petites 
sources qui sourdent sur toute la périphérie du plateau 
et dont quelques-unes ont été conduites jusque dans 
l'intérieur de la ville. 

Il est évident que sur les pentes raides d'un taluj 
taillé dans ces couches de sable et exposé au sud-est, 
on ne rencontrera jamais que les plantes qui croissent 
en plaine et qui s'accommodent d'un sol meuble et 
aride : les plantes qui demandent au contraire un sol 
marneux ou constamment humide, une exposition om- 
bragée ou une altitude élevée ne pourront parcourir ici 
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toutes les phases de leur développement et périront 
sans retour. 

D'u9 autre côté^ les graines répandues sur ces talus 
ayant été importées avec des céréales, donneront natu- 
rellement naissance à des plantes qui croissent dans les 
moissons ou au bord des chemins, in agris, inter segetes^ 
ad vias. C'est en effet ce que Ton pourra constater dans 
les listes que nous allons donner, à l'exception toutefois 
d*une plante, d'une seule dont la présence est encore 
pour nous une énigme. Ajoutons que la découverte de 
cette unique plante, dont nous n'avons jusqu'ici trouvé 
qu'un seul échantillon, a été le point de départ des ob- 
servations que nous sommes à même de présenter 
aujourd'hui sur cette végétation exotique. 

Notre première liste comprendra les plantes qui n'ont 
jamais été signalées dans notre région et qui appar- 
tiennent presque exclusivement à la Flore d'Allemagne 
et surtout de Hongrie. Un astérisque précédera le nom 
de celles qui, selon nous, et après 4 années consécutives 
d'observations^ paraissent susceptibles de naturalisation. 
Les autres, ne se montrant que par pieds isolés et d'une 
manière tout à fait irrégulière , ne retrouvent pas ici 
des conditions d'existence analogues à celles qu'elles 
rencontraient dans leur patrie et doivent probablement 
chaque fois leur apparition à des graines nouvellement 
répandues. 

Dans une seconde liste, nous mentionnerons les 
plantes déjà signalées dans le pays, mais qui ne sont 
cependant communes nulle part. 

Enfin, sous forme d'appendice» nous indiquerons 
quelques plantes rares nouvellement découvertes par 
les botanistes messins, soit aux environs de Metz„ sotl 
aux environs de Bitche. 
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I. — Plantes nouvelles pour la région. 



* Bertero» ineana DC. {Alyssum incanum, Lio. t sp. 978). 

Très-commune sar les talas des magasins militaires. 

Cette plante, qui croît in ruderatis arenosis Eurapœ, 
n'est signalée, dans la Flore de France, qu'en Alsace 
et en Provence. Kirschléger {H. vog.-rhén. 1870) la 
déclare nvUe en Lorraine f Or Tannée snivanie 
M. Briard l'a trouvée à Ârs^sar-Moselle (Ms^l* hoU en 
Lorraine. God. 1875); nous l'avons recueillie nous- 
même, au mois de Juin 1871, au sommet du mont 
St-Quentin ainsi que sur l'emplacement actuel de la 
Rotonde des machines, au Sablon. 

Depuis la guerre franco-allemande, cette plante tend 
à se répandre dans les départements du centre et de 
l'ouest de la France (Soc. d'EU se. (^Angers. 1874-75, 
p. 192). 

Sisymbriiuii lioeselii Lin. sp. 921 (Leptocarpœa Lœselii, 
DC. Syst. nat., II, p. 202). 

Cette planté^ pour laquelle De CandoUe a cru devoir 
créer un ^nre nouveau, ne s'est jamais rencontrée 
en France ; elle ne paraît pas rare en Allemagne et en 
Autriche. Elle habite d'après De Candolle et Koch : in 
aggeribm, mûris, mœnibus, templis et coUibus asperis. 
Depuis 3 ans nous en avons vu, chaque année, un 
certain nombre de pieds. 

* SUiynibriuiii Columii» Jagq. FI aust., U 323, var. ^ 

îeiocarpum. 
Très-commun depuis 3 ans. 
Existe- en France, dans la région méditerranéenne 
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et jusqu'en Daophiné. Sigaalé dès 1812 sur les murs 
d'un jardin près de Colmar. 

De Candolle dit de cette plante : Si specimina duo 
inter se conferanlur, facile pro speciebus duabus habenda 
erunt, sed quum specimina plurima in diverse statu et è 
diversis regionibus orta examini criiico subjiciuntur, tune 
discrimina sensim evanescunt (Syt. nat.^ 11^ p. 470). 

SUiymlM^iiiii pannoiiieuiii Jacq.^ rar.^ t. 123. 

Cette plante de Suisse, de Hongrie, de Transylvanie 
etc., qui a fait son apparition à Moscou après Tincendie 
de 1812, a été trouvée, la môme année^ à 1 kilom. 
derrière Mutzig, dans les vignes et les escarpements 
du Felsbourg (Alsace), où elle est indestructible (Mutel 
et Kirschléger). N'existe pas- en France. 

Nous en avons trouvé 4 ou 5 pieds^ chaque année, 
sur les talus des magasins. 

Silené UtiteB Pers., ench., I, p. 497. 

Très-rare en Lorraine (Godr. et Kirschl.), peu ré- 
pandue en Alsace; croît en Allemagne, inxollibus 
incultis, campis arenosis, ad viarum margines (Koch). 

Nous n'avons encore trouvé qu'un seul pied (juin 
1878) de cette silène. Le voisinage de trois énormes 
Onopordon, à l'ombre desquels elle croissait, fut la 
cause de sa destruction : deux jours après Téclosion 
des premières corolles la fausfa impitoyablement 
coupé les Onopordon et arraché le Silène Otites, san^ 
que nous ayons pu en sauver un seul rameau. 

* SUene dicliotoiiia Ehrh., beitr., 7, p. 144. 

Plante de Hongrie (Poiret; DC). Koch, dans le sy- 
nopsis, l'indique m agris et ad vias avec cette restric- 
tion : c bishér bloss zwischen Wien und der ungarischen 
Grenze. > Annuelle d'après DC, bisannuelle d'après 
Poiret et Koch, cette silène a. fait son apparition en 
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1877; en 1878 elle était excessl^ment abondante. Elle 
a parconru toutes les phases de son évolution : coupée 
à plusieurs reprises par la .faux , elle a multiplié ses 
rejets qui tous ont fructifié dans les meilleures con- 
ditions. Nous regardons cette plante comme destinée 
à se naturaliser tout aussi bien, que le Berteroa incana 
et le Sisymbrium columnœ. 

Melilotus cœriilea Desr.^ ap. Lam., dict., IV, p. 62. 

Plante originaire de la Bohême et de la Libye (Lam.) . 
Assez commune, mais dans un espace restreint (1878). 

Trifolimn dÂfliMimi ëhrh.» beit.> 7, p. 165. 

Plante méridionale Indiquée à Montpellier et en 
Corse {FL de France, Gren. et God.) , et dans la forêt 
de Fontainebleau (Mutel). Koch ne la mentionne pas 
dans son Synopsis, 2e éd. 

Nous avons trouvé, cette année, 2 pieds de ce trèfle 
dont les tiges couchées sur le sof atteignaient près 
d'un mètre. 

TorjUmf «p.? Quelques pieds en 1878. — Plante que nous 
n'avonà pu analyser complètement en temps utile. 

Qaliimi angliciini Huns. Angl. , p. 69 {G. gracile W^Mr,). 
Cette plante rare, citée en Alsace, dans la Meurthe et 
dans les Vosges, n'a jamais, croyons-nous, été trouvée 
dans les limites dé Tancieu département de la Moselle. 
— Depuis trois ans nous en découvrons, chaque année, 
deux ou trois pieds sur les talus. 

, Aclilllefft millefolimn var. sefacea Koch. Celte variété 
d'une plante excessivement commune se rencontre en 
France, dans les provinces méridionales. C'est VAckil" 
lea setaaa de Waldstein et Kitnibel. — Nous en avons 
trouvé 4 ou 5 pieds. La plante, étant vivace, se conser- 
vera facilement; il sera plus difficile de s'en procurer 
de beaix^ ^^liai^tiilons à cause de la multiplicité des 
cherche^p j'iierbe pour les lapins I 
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JLemiitliemuiii annuiim Lin., sp. ISOi, var. a. Cette 
composée, cultivée quelquefois comme plante d'or- 
nement, est prppre aux contrées méridionales. 
MBf. Grenier et Godron la citeift aux environs de 
Marseille ; De CandoUe (FL fr,) l'indique aux environs 
d'Orléans et de Clermont; Koch (Synopsis Ft. Geim. 
et Helv. 2e éd.) la dit originaire de Bohême et du 
çud de l'Autriche. 

Plusieurs pieds ont fleuri en 1877; deux ou trois 
pieds seulement en 1878. 

JLantliliim spinositm Lin., sp. 1400. Cette plante, 
commune dans le midi de la France, a été signalée 
par M. Monard {Bull. Soc. B. N. de la Moselle 1866) 
dans les ruelles du Sablon, mais nous ne l'y avons 
jamais rencontrée. Nous l'avons vue pour la première 
fois^ au .mois d'août 1875, aux abords de la gare de 
Metz, le long de la palissade qui environne les magasins 
de bois et de houille de la garnison; les graines y ont 
probablement été importées par la toison des moutons 
que l'on débarque journellement en cet endroit^ Les 
années suivantes la plante a constamment reparu au 
même endroit. 

Cette année nous en avons remarqué deux pieds, un 
à chaque extrémité des talus des magasins à blé. 

* AncfaiiMa italica Retzius, Obs, 1, p. 12. Cette belle borra* 
ginée, commune dans le midi de la France, a fait son 
apparition au Sablon, lors de l'établissement de la voie 
ferrée de Nancy à Forbach ; c'est du moins ce que 
nous avons entendu dire alors par nos professeurs. 
' Aussi trouvons-nous étrange qu'elle ne soit citée, ni 
dans la Flore de la Lorraine (1857), ni dans la liste 
supplémentaire de feu M. le docteur Monard (1866), 
ni dans les Observations plus récentes (1875) de M. le 
docteur Godron. 
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La P'iote de la Lorraine ne la tnentionBe qu'à 
Sampigny; M. Kirschléger {Flore vog.-rhén.) nous 
apprend qae Tragus rayait signalée^ en 154&^ à Dieuze 
el à S*-Nicolas près Nancy. * 

Nous en avons vn^ cette année^ des pieds de plus 
d'un mètre de hauteur et de diamètre sur la rampe 
qui conduit aux magasins militaires. 

l:cliliio(ipermiiiii liapputo Lehm. asp.> p. 121. Cette 
borraginée, commune dans presque toute la France 
(Gr. et God.)> est très-rare en Lorraine (God.^ KIrschl.) 
et n'a jamais été signalée dans l'ancien département 
de la Moselle. 

En 1876, elle s'est montrée avec assez d'abondance 
sur une partie des talus; en 1877, nous n'avons pu 
constater la présence que d'un seul pied : elle n'a pas 
reparu en 1878. 

KialTia mjl'vemtrim Lin., sp. 34. Originaire de l'Europe 
méridionale et orientale (in campis et collibus herbiàis, 
ad vias; DC. Prodr^ ; Koch. Syn,) et découverte ici, 
pour la première fois, à la fin du mois d'août 1878. 
— Cette belle plante étant vivacé, nous avons lieu 
d'espérer que les deux pieds que nous avons remar^ 
qués au bas des talus pourront nous être conservés. 

* SalTi» TerticiUata Lin., sp. 37. Moins belle que la pré^ 
cédente, cette sauge est aussi plus répandue en France. 
Rare en Alsace , signalée en 1863 à Remiremont, dé- 
couverte récemment à la gare du Chemin de fer de 
Montmédy (God. ExpL bot. 1875), elle a été trouvée 
sur nos talus dans le courant de l'été dernier. Ses 
graines sont arrivées à maturité, ce qui n'a pu avoir 
lieu pour la S. sylvestris. 

Au mois d'octobre 1878, nous avons vu un magni- 
fique pied de ^* verticillata, aux environs du moulin 
^e BoQ^^pge) sur l'Orne. Ce pied a probablement la 
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même origine que ceux que nous avons observés au 
Sablon. 

M.' Crépin voit dans cette plante « un type qui 
semble appartenir à Test de l'Europe et qui, dans les 
temps modernes^ tend à se propager vers Touest » 
{Manuel de la FI. Èelge, p. 170). 

Dracoceplialitiift nutans Lin., sp. 831. Cette plante croît 
en Sibérie : in apricis montium Altakorum freguen$, ad 
Cubain Sihiriœ (DC. Prodr. XII, p. 400, n. 15; Lmk., 
DicL bot.. Il, p. 321). 

Nous n'en avons trouvé qu'un sfeul pied en mai 1876. 

De toutes. les découvertes que nous avons faites, 
celle-ci est assurément la plus extraordinaire. C'est du 
reste h première plante qui attira notre attention 
sûr la végétation exotique des talus 4es magasins mi- 
litaires. Nous vient- elle directement de la Sibérie? 
S*est-elle échappée des jardins environnants? Cela 
n'est pas probable; belle en elle-même, elle n'a 
cependant rien qui la recommande aux soins de 
l'horticulteur ou de l'amateur-fleuriste. Nous aurions 
cependant bien désiré pouvoir la montrera nos amis 
et en récolter des graines pour les semer l'année sui- 
vante. Dans ce dessein, nous n'avions détaché qu'un 
pelitrameau fleuri pour l'étudier à loisir à la maison. Mais 
huit}ours après, la plante avait complètement dispa- 
ru : elle sera sansdoute allée rejoindre, dans un herbier 
en formation, les quelques plantes recueillies avec plus 
d'empressement que de discernement par nos jeunes 
apprentis -botanistes. Depuis, elle n'a pas reparu et 
nous n'en avons conservé que Tunique rameau rap- 
porté le jour môme de la découverte et la satisfaction 
d'avoir pu étudier vivante une plante de Sibérie 
inconnue (1) jusqu'à ce jour dans notre pays! 

(1) Le Catalogne des plaâtes du Jardin du roi, à Paris, édité pour 



Digitized by 



Google 



DU SABION. il 

* PlimtadO arenaria Wa(.dst. et Kit. pi. rar. hung. 
p. 51^ t. 51. Celle planie du midi el de Tesl de la 
France esl cilée par Kirschléger4ans quelques localités 
de TAlsace^ avec la. menlioa introdvMe et fugace ! 
Grenier (FL de la ch, jurj dil que ses stalions sont 
toujours incertaines. M. le d^ Godron l'indique comme 
très-rare en Lorraine et cite une localité d^s environs 
de Metz (?)^ Châtel -Saint-Germain^ où elle aurait été 
trouvée par M. Lasaulce. Willemet assure Vavoir 
observée aux environs de Sarrebourg (Phytographie 
de' Tanc. Lorr. 1805^ p. 147, sous Ip oom de PL 
Pspllmm). 

Très-abondante et très-bien développée en 1877, 
celte plante a reparu en 1878 dan^ les mêmes condi- 
tions et sut un plus grand nombre de; points des 
talus des magasins militaires. 



II. — Plantes rares déjà citées dans les Flores 

du pays et trouvées en compagnie 

des plantes précédentes. 



Camelina sy^lvestris Wallr. Sched, 327. (C. micro- 
carpa Andrz.) Plusieurs pieds tous les ans. 

' Bijj^taiKta tenuifolia BC. Syst. % p. 632. Abondante 
sur les bords du Rbia (Kirscbl.) ,. plus rare eu 
Lorraine^ cette plante a été trouvée^ en 1832, à Metz, 



la 3« fois par DesfonuiDes en 1828, fait mention, à la page lOi, du 

Dracocepkalum nutans. Lamarck (Dict. bot. II. p. 321) ne cite, comme 

cultivé au Jardin des plantes, que le Z>. thymiflorunit espèce voisine de 
U précédente. 
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au Saulcy, par M. le d' Haro. Kirschléger (1870) la dit 
commune aux enviroi^p de Nancy ; M. le d^ Godron 
qui l'avait déjà signalée à la Citadelle de Nancy (FI. 
de Loir.), l'indique également sur les talus du chemin 
de fer^ près de la même ville {Expl. bot. 1875, p. 16). 
Un premier pied a été découvert en 1877^ au 
Sablon^ au bas des talus des maga^ns de céréales; 
cette année (1878) nous en avons vu plusieurs pieds 
pleins de vigueur. 

* SUene conica Lin.> sp. 598. Cette plante, rare en Lorraine 

(Godr.), nulle maintenant à Strasbourg (Kirschl. 1870), 
est évidemment introduite. Elle existe depuis très- 
longtemps aux environs de la Ferme de Frescaty 
(Hol. FI. Mos.. iro éd.) où nous l'avons encore vue 
pendant ces dernières années, mais d'où les travaux 
exécutés en vue des grandes manœuvres d'automne 
la feront probablement disparaître. 

Elle est très - abondante au bas des talus des 
magasins militaires depuis 1876. 

Mlene mictinora Lin., sp. 599. Trè9-répandue d'après 
Kirschléger (1870) et assez rare d'après Holandre 
(Flore de la Moselle, P^ et 2^ éd.). M. Godron (FI. 
lorr. et Expl. bot. 1875) cite plusieurs localités où 
elle a été découverte par différents botanistes. Mai» 
est-on toujours bien sûr de retrouver cette plante 
dans ces mêmes stations ? Nous n'oserions l'affirmer. 
Elle est très-rare sur les talus où elle se développe 
difficilement, à cause de la perméabilité du sol. 
Nous avons été obligé d'arroser (Ij, à deux reprises, 
au mois d'Août, un pied dont nous tenions à récolter 
des graines. Cette plante, du reste, ne se plaît que 
inter segetes^ prœcipue soto argillaceo et calcarea 
(Koch. Godr.). • . 

* Potentilla argentea Lin., sp. 712. Existait déjà entrer 
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leSablon et la Grange-aax>Ormes ; quelques pieds se 
sont montrés le long de la rampe. 

An;eiiiiiiii Absintliliiiii Lin. ^ sp. 1188. Signalée à 
Bitche dès 1836. — Deux ou trois pieds en 1^78 ^ 
côté, d'une grande quantité d'A. vulgaris, 

Artemisia campeAtris (?) Lin.^ sp. 1185. Trouvée 
également à Bitche vers 1836. 

Dans l'automne de 1876, nous avons vu un pied 
d'Armoise qui a fleuri et que nous n'avons pu ana-* 
lyser complètement. En 1877, tout avait disparu. Cette 
année nous avons trouvé, à la même place, une 
dizaine de jeunes pieds qui n'ont pas fleuri et que 
lions rapportons, avec doute, à \*A, Ahsinthium àe 
Linnée. 

* Cota tlnctoria Gay. Plusieurs pieds en 1878. 

* Centaurea solstitialis Lin., sp. 1297. Cette espèce^ 

très-commune dans le midi de la France, est signalée 
depuis très-longtemps ^n Lorraine et aux environs 
de Metz , mais toujours comme plante rare et intro-* 
duite avec la graine de luzerne. — Nous l'avons vue 
pour la première fois, il y a une quinzaine d'années, 
au sommet de la côte Mousa, à Gorze. — Elle s'est 
montrée dès 1873 sur les talus du. nouveau canal de 
la Moselle, à Montigny. — En 1877 elle a fleuri pour 
la première fois sur les talus des magasins militaires ; 
en 1878 elle était très-abondante, mais à une seule 
place. 

* l^ordylittni maximum Lin., sp. 345. Assez rare dans 

le pays, où elle a été trouvée depuis longtemps a 
différents endroits. ~ Commune le long du parapet 
vis-à-vis des magasins de céréales. 
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(i|ie«ularia hybrida DC. (Campanula hyMda LiNj« 
Dans les moissons^ assez rare en Lorraine. — Plu- 
. sieurs pieds ont été trouvés sur les talus au mois de 
mai 1876; n'a plus reparu depuis cette époque. 

Chose rennarquable 1 Parmi ces plantes nouvelles 
pour le pays ou peu communes dans nos environs/ 
nous n'avons eu à constater la présence d'aucune 
graminée exotique. Du reste, outre les plantes men- 
tionnées dans les deux listes précédentes , on ne 
rencontre pour toute végétation que quelques touffes' 
de Medicago sativa^ du Ray-GrasSy des Agropyrum, de 
nombreux Barkausia fetidaj quelques Cirsium^ de ma- 
gnifiques Onopordoriy les plantes ubiquistes et celles qui 
croissent ordinairement dans les terrains sablonneux. 



Avant de terminer celte notice sur la Flore adventive 
du Sahlon, nous croyons devoir appeler l'attention des 
botanistes sur quelques plantes rares, introduites depuis 
plu3ieurs années 'au Sablon, c'est-à-dire sur le plateau 
compris entre la gare de Melz , la Seille ,. la Moselle 
et les villages de Magny, de Marly et d' Augny. 

Sisyntbrlunt sopliia Lin. s'p, 922. Le long du mur de 
l'ancien cimetière de Saint-Privat. — Depuis plusieurs 
années, cette crucifère se reproduit dans le jardin du 
petit Séminaire, près de la pompe à vapeur. 
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JLepidiuin raderale Lin. sp, 900. Au cimetière Sl-Privat 
avec la précédente. — Très-commune depuis quatre 
ans, aux environs des magasins de bois et de houille 
de la garnison, près de la gare, à côté du Xanthium 
spinosum. 

Melllotus alba Desr. apud. Lmk. Dict, ly, p. 63). Près du 
viaduc qui traverse la Seille au-dessous de Magny, à 
, la limite du calcaire à gryphées arquées et du dilu- 
vium, — Quelques graines semées au petit Séminaire, 
il y a dix ans, ont donné des pieds de plus de deux 
mètres de hauteur qui se sont reproduits les anné^ 
. suivantes. 

Koch , qui avait cru devoir créer pour cette plante 
le nom spécifique de leucantha, Va ensuite considérée, 
dans la 2e édition de son Synopsis, comme identique 
au M, alba, originaire de Sibérie, et décrit par 
Desrousseaux (Enc, méth. IV, 63). 

Rubia tlnctorimi Lin. sp. 158. ^Quelques pieds, restes 
d'anciennes cultures, aux environs de Saint-Privat 
et de la ferme de Bloury. 

Galînsoga parviflora Cav. (G. quinqueradiata Ruiz. et 
Pav. syst, 198.) Celte synaulhérée, originaire du Pérou, 
a été découverte, vers 1859, par les professeurs du 
Petit Séminaire, dans les cultures maraîchères du 
Sablon, où elle n'a cessé de se reproduire depuis cette 
époque. — Nous ne croyons pas qu'elle ait été signalée 
en France. Dans TAIlemagne du nord , au contraire , 
elle existe depuis longtemps, car Koch disait déjà de 
cette plante, en 1843 : c nunc in Germania boreali hinc 
inde inquUina fada, et magna copia loca culta implens. » 

Chondrilla juncea Lin. sp. 1120. Dans les champs, à 
* droite et à gauche de la route d'Augny, surtout à partir 
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de Saint-Privat et jusque sur le coteau qui doroîne la 
Seilie, au-dessous de Marly. 

VeronicA persica Poir. enc. VIII , p. 542. (V. Buxbaumii 
Ten. fi. nap.). Assez commune depuis longtemps 
(UoL. FL de la Mo$., l^e éd.). Dans les cultures ma- 
raîchères, surtout vis-à-vis des ateliers du chemin de 
fer, à Monliguy. 

JLamluin Iiybrldum Vill. Dauph. (L. incisum Willd.) 
Holandre signale cette plante, dès 1829 (Flore, 1^ éd.), 
aux environs de Féy, de Corny et d'Ancy-sur-Moselle, 
toujours dans les lieux cultivés. M. Monard Tindique 
de nouveau, en 1866, au-dessus de Corny. — Nous en 
avons trouvé quelques échantillons , sous un prunier, 
dans un jardin de la Vacq'uinière. Transportée au 
Jardin botanique, cette espèce s'y est reproduite, et 
presque toujours en dehors des plates-bandes ; cepen- 
dant, nous ne l'avons plus revue, .en 1878. 

lieonurus Cardiaca Lin. sp. 817. Sur lès bords de l'étang 
de la Grange-Lemercier, où nous en avons vu plusieurs 
pieds, il y a trois ans. 
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APPENDICE» 



Nous réunissons dans cet appendice quelques indî* 
calions sur des plantes rares, ou même entièrement 
nouvelles, pour la circonscription de l'ancien départe- 
ment de la Moselle : ces indications , jointes à celles 
qu'ont publiées successivement MM. Godron (1), Monard 
(2) et Barbiche (3), formeront un dernier supplément 
à la seconde édition de la Flore de la Moselle (1842) 
de Holandre. 

ISiiyllibriitin suplniim Lin. sp. 917 (Braya supina KocH> 
Syn, p. 54). Existe depuis longtemps sur la côte de 
Lessy^ non loin du Chalet. — En octobre 1878, nous 
l'avons trouvée en grande abondance au fond d'une 
carrière récemment ouverte à Tendroit où le chemin 
de Lessy coupe la route qui relie le fort des carrières 
à ceux du mont Saint-Quentin. 

ISeduin Tilloeum Lin. sp. 6â0. Holandre afQrroe, d'après 
F. SchultZj dans la 2^ édition de sa flore, que cette 
plante est <:: commune près de Bitche. > Cependant, 
en 1863, ce célèbre botaniste avait cru à sa disparition 



(1) Flore de /,ôrraific,28cd., 1851. — ExpL bot. en Lorraine, 1875. 

(2) îndic.'de qnelq, pi. phanérogames, etc., 1866. 

(3) Florule de Varrond. de Thionvilkt 1870. — Herborisutions aux 
^nv. de Longuyon, 1878. 

3 
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et rayait omise dans son Phytostatik der Pfalz. En 1864 
nous en avons découvert quelques pieds dans une 
partie tourbeuse de l'ancien étang d'Haspelscheidt, et 
M. Sctiullz^ à qui nous avons toujours communiqué le 
résultat de nos investigations^ la fit figurer en 1866 
dans un supplément avec deux autres plantes bien plus 
rares dont nous parlerons plus loin. 

Veronica pneeouL âllioni Aucl^^,x. 1 , f. 1. Très-abon- 
dante, en 1878^ sur les marnes du calcaire ocreux ou 
à hélemnites, dans un champ entre la Haute et la 
Basse-Bévoie. Cette même localité nous a fourni^ 
depuis plusieurs années , un grand nombre de Rhyn- 
chonella, de Spinferina et de Terehralula, dont nous 
publierons bientôt la liste. 

UTepeta Cataria Lm. sp. 796. Nous n'avons jamais rencon- 
tré qu'un seul pied de cette plante : c'est à la porte du 
cimetière de Mont, annexe de Bonvillers (arrond. de 
Briey)^ au mois d'octobre 187 . Jamais nous ne l'avons 
vue au Sablon , où cependant Holandre l'indique dans 
les deux éditions de sa Flore. M. le d^ Humbert l'a 
rencontrée à Gorze (ExpL hoL, Godr. 1875). 

Polycnentitm arvense Lin. sp, 50 var. y majiui 
(P. majus A. Braun in Koch syn,). Au mois d'octobre 
1878, en visitant une dernière fols un gisement de 
Rhynchonella cynocephala, mi9 à jour depuis quelques 
années, entre le mont Saint-Quentin et la côte de 
Plappeville, à proximité de la route qui conduit de ce 
dernier village à Lessy,nous avons rencontré, en assez 
grande abondance, cette espèce dont nous n'avions 
trouvé aucun vestige les années précédentes. — M. 
Monard a recueilli autrefois la même espèce à Arry, à 
Corny et à Waville : ces échantillons , conservés dans 
le magnifique herbier de notre ancien et vénéré Prési- 
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dent^ sont identiques à ceuK que nous avons nous- 
même rapportés de la côte de Plappeville. 

La synonymie de cette espèce est très difficile à 
établir. D'après les botanistes allemands, l'espèce citée 
comme P. arvense ne serait pas Tespèce linnéenne, 
mais bien le P. verrucosum Lang (i), et la variété dont 
nous venons de parler constituerait une espèce sous 
le nom de P. majus Braun. D'après le Prodome de 
De CandoUe, il faudrait distinguer dans le P. arverùe 
de Linnée cinq variétés , qui ont été données comme 
espèces par différents auteurs; puis, à côté du P. arvense 
Lin., se placerait, comme espèce distincte, le P. verru- 
cosum Lang. D'après cette manière de voir que nous 
avons adoptée ici , notre plante serait donc la var. y 
ou majus du P. arvense Lin. La 5© variété, citée par 
Moquin {Prodr, DC. t. xiii), serait le P. pumile Hoppe. 

Cette dernière variété a été découverte par M. Monard 
au-dessus de Novéant : elle est bien plus rare, paraît- 
il, que la variété majus. Nous croyons devoir y rap- 
porter un Polycnemum à tiges dressées, grêles et d'un 
vert foncé que notre ancien et regretté collègue, 
M. l'abbé Jacquet , a recueilli , il y a 7 ou 8 ans , sur 
un amas d'escarbilles , à l'usine du Moulin-Neuf , 
près de Gandrange. Malheureusement ces échantillons 
n'ont pas été conservés . 

Ophrys apilera Huos. FI. angl. Nous avons découvert 
cette rare orchidée en 1850, à Montenach, près de 



(1 ) « Il paraît que la plante désignée par les botanistes allemands, par 
Koch et par raoi, sous le nom de P, arvense ^ n*esl pas P. arvense 
Lin., mais P. verrucosuw Lang, et cela est d*autant plus vraisemblable 
qu'aucun Polycnemum ne croît en Scandinavie et que le dernier est bien 
moins répandu que le P. majus. (F. SchuUz. Grumûge mr Phylostatiït 
der Pfah , supplément , 1866 . ) 
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Sierck^ sar le Muschelkalky et en 1867^ sur le versant 
d'an coteau da calcaire jurassique , très-riche en or- 
chidées , entre Lessy et Ghâtel-Saint-Germain. Elle a 
été retrouvée, sur le mont Saint-Quentin ^ par M. le d** 
Humbert (Godr. Expl. boL, 1875) et près du bois de 
Brouck, sur le Muschelkalk, par M. Tabbé Barbiche. 
Gomment cette plante a-t-elle pu échapper si long- 
temps aux recherches des botanistes mosellans ? 11 est 
«^ impossible de la confondre , même à première vue , 

*- avec sa congénère VOpkrys fuciflora ou arachnites qui 

vit dans les mômes localités : la grandeur du tabeUum 
et la forme de l'appendice qui le termine les font par- 
faitement distinguer Tune de l'autre. Ajoutons que le 
périanthe de TO. apifera ne commence ordinairement 
à se développer qu'une quinzaine de jours après l'ap- 
parition de la première fleur dans VO. fucifl&ta, Gette 
observation faite d'abord à Sierck en 1859, a été 
confirmée depuis par ce que nous avons remarqué 
plusieurs fois sur la côte de Lessy. 

L'année dernière^ dans une visite faîte le 31 mai à 
cette fameuse localité, nous avons constaté la présence 
d'une quantité prodigieuse d'orchidées, toutes dans 
les plus belles condili(His de développement: c'est 
ainsi qu'un seul épi ù*Ophrys mu$cifera portait jusqu'à 
11 fleurs. Nous n'eijagérons pas en disant que le 
nombre des pieds d'Ophry s fuciflora trouvés dans la 
première période de floraison s'élevait de 100 à 150, 
puisque nous avons pu en compter quinze dans un 
espace d'un mètre carré. Naturellement nous n'avons' 
vu en fleur aucun représentant de VO, apifera, mai» 
un sujet,' encore assez peu développé et qui n'a fleuri 
que dix jours après à la maison, appartenait à cette 
espèce un peu plus tardive. 

Carex pullcaris Lin. sp. 1380.' M. SchuUz a découvert ce 
carex dès 1833, aux environs de Bilche, et le croyait 
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dispara : aussi ne le cite-t-il pas dans son Phytostatik. 
Nous l'avons retrouvé en 4865 ^ans l'ancien étang 
d'flaspelscheidt , à côté du Sedum villosum (Voir le 
suppl. du Phytostatik, 1866). 

Carex Iftordeistielios Vill. Dauph. 2, p. 221, I. 6. 
Découvert au mois de juillet 1875, par M. le dr 
flumbert , dans le fossé entre la route do Magny et 
les premiers jardins qui précèdent ce village du côté 
de Metz. 

Poa midetiea Hœnk. Sudet. 120. Nous avons recueilli autre- 
fois pour H. SchuUz , et sur les indications dé ce savant 
botaniste, 120 écbantillons de cette plante, dans un 
petit ravin, à proximité de la ferme de Frendenbcrg, 
à un demi -kilomètre de Bîtche. Elle n'y est pas rare. - 

Asplenium vogesiarum Fr. Schultz Gmnzûge z. Phyt. 
d, Pfalz, Suppl. 1866. Quelques mots sur l'histoire de 
eette petite fougère dont nous n'avons trouvé qu'un 
seul pied à la fin de mars 1864, dans une fissure d'un 
bloc de grès vosgien , au nord de Bitche. 

Heureux et fier de notre découverte , nous avions 
immédiatement détaché de la souche, une fronde pour 
l'envoyer à M. le d^ SchuUz, nous réservant de sou- 
mettre les autres^ quelques jours après, à M. le d^ 
Monard. M. Monard avoua n'avoir jamais rencontré 
celle plante et ne posséder rien de semblable dans son 
herbier. Le 4 avril , M. Schultz nous écrivit de Wissem- 
bourg qu'il avait trouvé cette plante autrefois à Bitche, 
qu'il ne lui en restait plus aucun échantillon et que 
sûrement ce n'était point l'^. viride qui ne croît jamais 
que sur les rochers calcaires (1). Quinze jours après. 



(1) • . . -LeiOféçjj jiijon) est une jielile foug'^re que j'ai trouvée il 
y a plus de*30 an» ^ais ^^"^ î^^ adressé alors tous mes écbanlillont 
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M. Schullz, nous écrivant pour nous demander quelques 
plantes rares des environs de Bitche , qu'il désirait 
publier dans son Herbarium normale, ajoutait : « J'ai 
» Aussi trouvé votre petite fougère (Asplenium bitense 

B mihi), dans les fentes de rochers près de , mais 

f rarement; elle ne croît en quantité que avec 

» le Rebouillia hemispAœtica, le Dicranum Bruntoni, le 
» Weissia fugax, etc. » 

En 1866, M. Schullz publia un supplément à ses 
Grunzûge et il mentionna cette fougère sous le nom 
û* Asplenium vogesiacum F. S. nova species. 

€e changement de dénomination nous fut ainsi ex- 
pliqué par le savant botaniste : 

« J'ai nommé Asplenium vogesiacum mon A, bitense 
» parce que celte petite plante est tellement rare à 
;> Bitche> qu'il me semble impossible que ce soit sa 
B véritable patrie. En effet, je ne l'ai trouvée que 
B dans deux localités, où elle était tellement rare, que 
B je n'osais prendre qu'un échantillon, de peur de 



B à un savant allemand, qui est mort depuis, sans nie renvoyer ma plante, 
» et sans me dire ce que c'est. Je ne pense pas que ce soit 1*^4. viride, 
plante très commune dans les rochers calcaires et qui ne croit jamais 
» dans les rochers qaartzenx , comme no^re plante, dans laquelle j'avais 
» pensé reconnaître une espèce nouvelle et à laquelle j'avais même donné 
» un nom. Elle n'est pas rare dans les fentes des rochers quartzeuxi mais 
» elle n'existe pas à Wissembourg. Je regrette maintenant de ne plus 
» posséder mes nombreux échantillons, car sur un seul échantillon 
» comme le vôtre, il est impossible d'établir une espèce. Dans tous les 
» cas, ce n'est pas l'A. viride....y c'est plutôt une forme remarquable de 
» VA. Trichomanes. Les fougères varient à l'infini , notamment les Asple- 
» nium. C'est ainsi que l'A. fontanum n'est qu'une forme peu constante 
» de l'A. Halleri^ et mon A. cuneatum n'est qu'une forme de l'A* lanceo- 
» latum, plante de l'ouest de l'Europe, dont je n'ai trouvé chez nous 
» que quelques pieds (il y a 40 ans). Pour bien déterminer notre petit 
M Asplenium^ il faudrait le recueillir en divers états de maturité, car il 

» faut examiner la fruclificalion mûre et non mûre. » {F. Schullz, 

4avrill864.) 
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» l'extirper. Les deux localités appartiennent au pou- 
» dingue du grès vosgien (motif du nom). Tune , 

> l'autre C'est dans cette dernière localité que 

> vous l'avez retrouvée, et comme je ne voulais les 

> indiquer à personne pour conserver cette plante au 
• » pays de Bitche, et empêcher les amateurs de la dé- 

» truire , vous m'obligerez en gardant le secret. Cet 
» Âspleninm n'est probablement pas rare dans les 
» Hautes-Vosges, où les A. Adianthum-nigrum , A. sep- 
» îentrionale et A. germanicum (1) abondent (2). > — 
' Avis aux botanistes vosgiens t 

On nous saura gré, sans doute, de reproduire ici , 
en français, l'article que M. Schullz a consacré à cette 
plante dans le supplément à ses Grunzuge, 
€ Asplenium vogesiacum F. S. nova species» » 
« Frondes linéaires : segments assez nombreux (de 8 à 12 de 
B chaque côté du pétiole) » serrés, se touchant ou se recouvrant 
» par les bords, tronqués à la base, obtuséiiient crénelés, per- 
» sistants ; rachis canaliculé en dessus, vert. Sores disposés sur 
» les nervures transversales de la face inférieure, puis confluents 
» au centre des segmenta. — Grès vosgien à Bitche. F. S. 

€ J'ai trouvé, en d833, quelques pieds de cette petite 

» fougère qui a à peine deux pouces et j'en ai envoyé 

» un échantillon a un célèbre spécialiste qui est mort 

» quelques temps après sans rien me renvoyer. Je 

. » n'en possède plus qu'une demi-souche; aussi n'est- 

> ce qu'à contre cœur que je me suis décidé à décrire 

> cette nouvelle espèce avec si peu.de matériaux. 

(1) Si VA. germanicum abonde dans les Hautes Vosges, il est nul à 
Bitche. On sait, du reste, que Sierck est la seule localité de notre Lorraine 
où cette fougère ait été signalée : De Candolle en fait mention dans sa 
Flore française (1815) ; HoTandre la cite dans les deux éditions de sa Flore 
de la Moselle , M. le d^" Godron l'indique également dans sa Flore de 
Lorraine. Nous avons eu le bonheur d'en découvrir une énorme touffe, 
après neuf mois de recherches obstinées en 1S59, à peu de distance de 
la ville, dans une fissure d'un rocher de quartzites taillé à pic, et à une 
hauteur qui défie la rapacité des botanistes. 

(2) Lettre du \0 ^^^-^er 1867. 
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» J'en ferai une description plus exacte quand j'aurai 
> de nouveau visité la localité où elle croît.... Je n'ai 
» trouvé dans aucun auteur une description , même 
» approchante , de cette plante. » 

Nous croyons devoir rectifier quelques points de 
cette description. La fronde qui a'servi de base à cette 
diagnose provenait; ainsi que nous Tavons f^it observer 
plus haut^ d'un pied unique^ trouvé dans une fissure 
tellement étroite qu'il nous a été impossible d'en ex- 
traire la souche, môme avec une lame de couteau; 
de plus , l'exposition était telle que le pied ne pouvait 
recevoir d'autre humidité que celle de l'atmosphère. 
On conçoit dès lors que le développement des frondes 
n'a pas dû être bien normal. Dans celle que nous 
avons conservée, et qui mesure 8 centimètres, la 
première paire de segments ne commence qu'à 3 cen- 
timètres de. l'extrémité inférieure du rachis ; les 
segments/ bien distants les uns des autres, diminuent 
de grandeur do la base au sommet du rachis; ce 
dernier est brun à la base, sur une longueur de 
15 millim. seulement, le reste est de la même couleur 
que les segments, enfin les sores sont arrondis et non 
linéaires comme dans l'A. Trichomanes, 

Dans l'herbier du collège de Bitche, nous avons vu 
autrefois, parmi quelques échantillons à* A, Trichoma- 
nes, deux frondes qui, évidemment, appartiennent à 
notre espèce ; elles mesurent de 15 à 20 centimètres. 

Equisetum Itiemale. Lin. sp. 1517. Holandre , qui 
connaissait si bien notre Flore locale , l'a vainement 
cherché dans nos environs^ les botanistes messins 
qui sont venus après lui n'ont pas été plus heureux. 
Cette plante rare a été enfin découverte au mois de 
mai 1875 dans le bois des Etangs, près de la ferme 
de Lue, par notre infatigable collègue et ami, 
M. l'abbé Barbiche. 



Motz, Imp. J. VerroBMis. 
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